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Vous qui ai/ne3 la "gr:etagn'e, ,.- · 
e{ sa beauté sacr,êe~ . 

aide3-nous, en faisant .conm:dfre., liofre œuvre, 
à sauver ses . mdftu~enfs 're!/gièux. 

Comment nous aider, comment adliérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est d e ~an·cté auc'une cotisation. 
Ils o!Irent un concours' bén'év_ole. . < 

Les membres honoraires" ne' nous - <dderlt que de leurs 
fonds. En nous donnant · LOOO "- frs, ils a~pportent · à l'œuvre, 
en même temps · qu'uhe- réel!EJ" marque de sympathie, tm 
secours efficace. . · · · · 

. ' " ·,, '-··· : . ' ', '• -~ ~· 

· Les membres associés ne -vetsent , que .5Q.frs. 'mais ils ne 
condamnent pas leur porte -après; e1/J~Tomettent de nous 
aider ensuite activement. . • · · 

N. B. Les cotisatiori!;p,et les ~."dons : peh'v~rit1 être · versf\s en . 
- ,, ,. >.._ ' .. • "-~- • '•· l' ' · . 

nature, notammtmt en matériaux de constr:uction, produits . 
. cl',i:mtretien (peinture, inastic),· oÙÜls, .etc.,,;'A tQ ~~.:~erci. 

1 • "6 '!1 "-'~ 

Couverture H. Rosot: Martyre de sain'te Appoline, chapelle 
N.-D. de la Houssaye. Pontiv.r ;. 



l~l~e'vue Bro:Guéned, M. l'abbé Danigo, 
h~f!nt~ble speetable offert par l'ahan:.. 
pelles, :corîclûait par ces mots : 

·' ./ > 

pérèr :' sauvei' i'nos chapelles, an moins 
't Ie,~ vou1oir, le · vouloir· promptement 

·. 
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·· -'. Les Croix do Morbihan -

(Suite et,;-fin.) 

' 
Pour terminer l'émunération des croix spéciales au· Mor-

bihan et qu~o n ne rencontre qu'.exceptionnellemeçt ailleurs il 
faut en mentionner toute une série qui peuple pt inêipalement · . , 
le sud du département. . . .. ". 

Ce sont les menhirs christianisés quhsont - d~ :deux sortes 
soit c1es menhirs plus ou 'moins faiJlés, . surUnè~facé . desquels 
sont gravées des croix, soit des mer1hirs taillés en croix . · 

Louis Matsille qui fait auto.rité en ia , inatièrè·.J rela té -- de 
fa ço n' très ex plicite comment .. les mehhirs · qui A:étiüëri(des 
monuments religieux ont été pendant plusieurs siècles l'obj et 
d:un culte des chrétiens et commenl l'Eglise én' de nombreux 
conciles condamna cette tenace supersti tion. 

·• • • ,'>,. ..: _--" 

Certains menhirs furent.enfoùis. 

Mais beaucoup d'autres furyr~t christianisés "c'est~à-dire . 
que, pour commencer, le menhir . fùt plus 'QU ·-rrt.oins taillé et 
une croix fut' gravée sur l'urie de ses face'S, croix ancrées, . 
nirnbées, pattées, parfois surmontées d'une· croiseÜe ·à ,ur)e ,ou 
deux branch es . ·Puis le menhir fut lDi ffi,êtrie ta~ilfé~'~e~n·~1- fû'rme . .- ·' ·: 
de croix, partiellement d'abord et bien imparfaitè'rrtebt, témoin · 
celui de Saint-Thuriau en Saint-Jean ~kévelay qtii n'a· gue-.les 
amorces des bras, bien . visibles,-~don t ùnen:iorte~cNisibfement 
la marque d'une fracture dùe a ta chuté dct' menl:i\r qui reste . 
debout, légèrement incliné~ grâce à une grosse pien'e· disposée 
à sa basl1 en arc boutant'. MarsiÜe àtLac[Je - un'~)rè~ · g,raride 
importance à ce menhir christianisé ·cari r repr~serite , à,'sa 
connaissance, la plus ancienne êroix_ taillé~. , .''. __ , . 

Ce r/est qu'à partir de l' é po<rqe ,·romanè,, nous , gÙ~_il que le · 
menhir est en tièr~ment · transformé î -. tànt6t ,un'e-'crmx pattée 
est aménagée dans le sommet; lereste dÎ.l'l)Jo.e estd~grossi à. 
la largeur de la travef,se de· la ,CfOÎX e~t Cü'n:stitue ;à'~ laJois :cun 
SOC]~ élevé e t massif, tantô't la Ct:OÎX' eshtaillée tl~nS toute" la · 
hauteur de la pierre, les bras êOnt courts, évasés ;'Te fût ~p'ais 
et pr8soYJ.tant p;~rfois quelques gravures et ,scul.ptures . . ' 

La crcix du Hànon dans la commune :âe 

·' 
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.:beas p"attes :efifori Tût .épâis . q~ad;arigulaii•e chargé de gravures 
.· në hü~se : auètin doute S!Jt' son or~gine . 

.La croiX. de Coët-à-Tous, en Carnac, qui a quelques rap­
ports à:ve'e:Ja. précédente, porte en reliefune croix pattée . 
·Dans ceÜ.e {inêmé ccimrnune ·il faut,·èncore citer cette curieuse 
,croix pJll·ntéf sur.' le :· bo.rd de l'étroit. chemin qui conduit de 

.. :KermÇ).rio ~:Ker{uir e( qui est ornée de signes ·indéchiffrables . 

· Rnseq~j:~ig consid_~rait comme --l'une des plus·. anciennes 
. croix .du) !orplh1w , par·ce qu' elle ·est placée sur le bord de ·ia 
. voie romain~, 'la croixA.e CrP,véac.h en Li rnerzel, en granit 
grossier -:-baute de .1 .• ~0 hot~s de terrr, !at'g~ de 0 ,60, au pied 
épaisse de;9,20, bras pattés-. La largeur du fût est exception- . 
pelle .. (ë. - ~1arsille)., · · · 

• • ... ·_ r( >. --, ' ' " . . . ' 
A .Plésco_p, à ,_Séné, à S!'rent, à Theix, de nombreusee cr.oîx 

dE! form~s plu::; ou mo.ins régulières sont ainsi des croix. mas- . 
si v ès, ;deiens menhirs trànsfot;mésen croix' . 

Louis :\1arsïlle a clressé la ·liste par commune des différents 
m enhirs ·christiani~és. Il y en a 240 portant la croix gravée et 
30 transformés · en· croix. · · 

"" * ,,__ -·· 

Il est tine.,autre série des croi~ nombreuses· en :\1 orb!han 
- ce· soq~fes. croix géminées - toutes en généra l de petite 
taille, fiché~s ·côte à côte sur nne même dalle. 

QueLi:nofifJes n.t élev,er '? Il faut à .cet eHet distinguer entre · . , . 
· le"~ croix" t~Ût~s d~ûx èemblables et le~ croix ditférentes: CeÜes . 
• sembta·bJss-~ont _'été é-;!~vées par de jeunes ménages {chacun ' · 
portant sa .. croix). · . · . · ·. · 

Pén ule, Kerjennais en 

Lèse .riêjix' c'roix de Saint-Avé· cle bas,, de petites dimensions 
~· orclin::tü·,esrepr.~sentnnt la croix simple du suppliee, celle du 
. bon :lfirrp? ét la cro}x -.rayonnarlte celle du Christ. 

A Bfz~'B~· pt~~ Ploërmel deux croix hautes, dont la plus haute 
'~;:-. ':· . n~ ·,, '·.~· ... 
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fait 3 m. ct représente éellè ~dû' Satweu,·r 
. celle du bon larron. 

géminées. 

Nous en avons fini avec· les croix5les ;pli.1s~~~arapté~istiql1es 
du Morbihan. · · ·· · · · '" 

Chaque région a son genre, .comme " ~ 
comme pour les coiflès::f • · 

: · ----------~- ----- - ----- - .; 



t,' Art des Emaux 
Condensé de : << Emaax Limousins champlevés du XIIe, 

XIIIe et XIVe (M. M. S. Gauthier - Le Prat Paris 1948) et 
(( Emaux LimousinA de la fin du xve et de la première partie 
du XVIe » par S. S. Marquet de Vasselot). 

Si l'émaillerie n'a rien de breton, et même n'a laissé que 
peu de spécimens en Bretagne, elle n'en fut pas moins un 
« art religieux ». situé aux confins de la verrerie, de l'orfè­
vrerie, et de la céramique, et, à ce titre, peut trouver place 
dans les « chroniques » de Breiz Santé!. 

Venu du latin smaltus à travers · une kyrielle des mots 
franks et romans, «émail)) désigne une sorte de verre, proche 
du cristal, puisqu'il contient, outre les silicates ri e soude, de 
potasse et de chaux, une forte proportion de plomb. 

Et c'est de l'orfèvrerie 'cloisonnée, qui utilisait le verre, 
qu'est sortie la première forme de l'émaillerie, celle dite 
« en cloisonné ». · 

Le verre en ft~sion, étalé . en plaques et refro idi, peut en 
effet remplacer les pierres fines en orfèvrerie. Les fragment's 
obtenus sont sertis dans des rubans de métal, rabatt~s au 
marteau, qui · les maintiennent fixés par les bords, sur une 
plaque de fond également métallique. Ils décorent ainsi une 
surface selon les lignes d'un dessin, brisé par la rectitude 
des sections du verre, pour former « l'opus inclusiorum li. 
Cet art des conquérants barbares, devenus sédentaires, s'est 
développé au cours des VIe et VIle s . dans des ateliers locaux 
qui ont parfois associé dés pâtes de verre doiorées à un 
repo)lssé d'un dessin fruste. 

L' émaillel.lr, lui, opère à chaud . 

. Le support de l'émail peut être œuvré selon deux procédés 
qui rlistinguent les cloisonnés des champlevés. En France 
du S.-0., c'est le champlevé qui s'imtaura. Le cloisonnage 
n'y apparaît qu'à l'origine de l'émaillerie médiévale, et comme 

· complément à des pièces champlevées. 



Connu dès les temps les plus reculés en Mësopotamie,' en 
Egypte, en Grèce 1 dans la Rome étrusque et chez les Celtes, 
l'émaillage cloisonné s'épanouit surtout dàns l'Empire Byzantin' , 
à partir du VIe s. Dès le IXe s:, les émaux·' y phmne-nt une 
place essentielle di:ms Iii dëcora:tioii -arèhitèctur·arè; le trriobilier , 
les armes : L€mr âge d'or sè :situe ~ux X\'! ' etl~Je l s; b:r diffusion 
de cet art en Occirlent· se fit p:rr- le ' comm'er,c-e, et par les 
pillages des Croisés, 



,. ~- "' ' 

Ci-Contre : Plouliârnel (Mb rb'ih'an) 
chapèHe SaihtecBarbe', co:nsfruite ·âu 
village dtnn'ême nom (2· kilomètrés. 
N;-0·. du bourg) rendu célèbre par 
l'observatoire que le géné!al Hoéhe 
y 'avait établi lors de l'aff~ire d~ Qüi~ 
I::Îe ron. C'est un édifice rect'ae gulairé 
du XVI• s; ·entouré d'un'baric' d~ pierre 
extérieur . Urie' tour carrée en pierre 
surmontée . d'une petite flèche .à cro - . 
chets, fai t saillie sur Je pignon occi­
dental en formant une espèèe de 
porche .à ciiüre'· brisé '; tfne· to'urelle 
d 'escâliert pol'ygon ale est accolée· au 
N. de la tour, au·. pied de , laquelle 
sont d'assez grossières gargouilles. 
Les portes en anses de panier s'ins­
crivent ·sous des accôla·des; · l'es fe­
nêtt•es · eil tiers-po.int à réseau fiam­
bdyant ont . été en partie- bouchées, 
J.olie piscine à l'intérinu. 

(Dnhem : Eg lises de ·France , Morb .), 

C'est ainsi qu'apparurent. chez nou.s vers le XII.c s-. les 
médailles cloisonnéesd'or, imitations-de l'émaillerie.Byzantine. 

Le moine T.héophile: qui vécut , sans doute au début du 
XIIe, . en Allema:gne occidentale, décrit minuti'eusement le. 
procédé: Après avoir préparé une cuvette de ~étal é-n~-tixant 
sur. le pour.tour dta .. chaton une: «· bandelette ll d:'~ r, assez 
épaisse, perpendiculaire, on la cloisonne avec -des bandèlettès 
de: même hauteur, mais- très minces cette fois~. que ·l'on con-

·' 
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tourne à la pince pour former les dessins. Cette bandelette est 
au fur et à mesure collée à la colle de farine séchée à chaud, 
puis, on soude avec précaution toutes les parties. 

La précisi.on et la finesse de ce travail nécessitaient un 
métal malléable, l'or de préférePce. Dès la fin du Xe s. l'arti­
san du médaillon polychrome aujourd'hui au musée de Guérêt, 
cloisonna un motif cruciforme de . cuivre sur fer. Sur des 
plaquettes du musée du Louvre, exécutées peut-être à Conques 
vers l'un 1100, des oiseaux affrontés, un buste de Saint nimbé, 
sont lmaillés des mêmes métaux, dont le traitement, plus que 
celui de l'or, confère une beauté rude. 

L'emploi le plus ancien du mot « champlevé » date de 
1573. Il désigne alors le fond d'une gravure, i. e. la surface 
travaillée au burin, en opposition sombre avec les figures 
claires réservées en métal uni. - Les plaques ayant perdu 
leur émail expliquent le terme, comme d'ailleurs la comparai- · 
son avec la plaque du graveur et son procédé. 

Sur une plaque de métal épaisse de 4 à 6 mm., préalable­
ment martelée, légèrement bombée, taillée à la dimension de 
l'emplacement à décorer, une esquisse de la composition est 
tracée à la pointe. (L'inversion de certains détails, inscriptions, 
monogrammes, figures, etc. - laisse supposer l'emploi de 
poncifs). 

Le burin « défonce », creuse, alors certaines parties qui 
recevront l'émail, et en cc épargne >> d'autres, soit largement, 
soit en contours si tenus qu'ils rejoignent pour J'usage les 
bandelettes du cloisonné, et ont parfois été employés concu­
remment avec elles : tels cercles délicats sur la plaque de 
reliure·du musée de Cluny, ou la plaquette de la Petite Sainte 
de Conques oBt été repris en cloisonné sur le fond préalable­
ment champlevé du nimbe ou du visage. 

On a voulu donner pour origine au champlevé Limousin de 
l'époque romane, les incrustations de corail, d'émail rouge, 
puis blanc, jaune, et enfin bleu, pratiquées pat' les celtes, du 
Ille s . avant J.-C. au Ille s. de notre ère. Mais le chample­
vage peut avoir d'autres sources. Certains émaux cloisonnés 
sur or, d'origine ou d'influence byzantine, ménagent une 
no~lta nl!lflllA >Ill l'.h>~mniAVA. Par ailleurs. l'Esna(:!'ne mozarabe 



,; î nerus'tîli t · .. · .~ 0 . •' .•. , .... • ~ffiÎ ,·h1ais ;'d'or:·•. et iid'argentt,"··J~s .,~.a~s~;,de t'··. 
hrohzè'· auf::·flan.2sdiamplevésr Enfin, à ; By.zai;r:~.ê> ·~ussi"b}en" 
qu'en Occi~ent;'.. ".ù,.:'dè~eloppé rart.r d:tt ., ~ie:H~:· · Ee èt~rm"e 

·. ,mêrl}e,exr.ri'me ·lt
0 

.. ûlellr npire,:cte lamrifi~~e, qui'fest· I~~base 
·~ cte ~eproc'éflé':'' Fo,t'iiie' d larg~nt . tfri, •. àè ' c1üvre.roûgé,·: qe··~lomb 
èt',d'èit s<) ; ·,rre ~fo9cfü.l •i4 Iet·niellê .. pulvérisé,~ et "dél~-y,é "•à'•H]e·ao 
go~mée, est'irlt~o"gu.p:d,ans .des erHailles bùr(n~es à;Ja.• surf~e~ : 

•.... au··métal~. UhéJalbi·e 't'c:Jisson .. Ie fi?'e, , puisjl ~est•,poli. E'ad.neau' 
·' d'or·. crune b'àguè'' é~!~~opalé découv~rte :, à 'Liri'lô'g ès ~:ère;1940 

est niellé 'dB ·rceÙ~'~±façon. •, ' · . . · •\s • ,, .. ~', ' :.." 
: :_'<':;~- .J"r)<'--I\·~, - _,:. _:,. -,:_ ~ ___ . -~. _-:_ :f\--.- _: __ f _ _.>- - ~-,·-il"'::·:·\,_":." 

.·.. . mét~L. de , sguti~.n : utiH .se ·par le~ émaiHeln,~limou,sins~ est. 
t1n ' cùi v re roûg~ :trè~<'pùr ;'fondarit-vêrs· .. 1 OSOII;'dë~fàible'lour~t'é, 
ttè~ . rnalleable' •· e,t·:g:uctile'. Qu'il ;•soit ,yënu;;d'~spag9e, ·àvec 
les .pèlerfns·. de .S:iiôt-Jacqties .dè Conipostelle, de Chanteltouh~, 
- "< ' :' •_· ::_~ :"(c··'-·':-,>-.·-'''·:'. _: -,.;>V- __ _ , " _,.. ·C : ;2:· ·-- _' -• t~ .• _'· ·,··~--._.'·'c 

La'.CroqzilT~,;:'· r.:;~ ·cfièze, oŒ drA ng!eterre \ et ...• de ,~ ScàHcd!n~avie 
par'· l :en ,tre.~is~tdè.~ ~·· IJ!ilntàgenèts, . le métal hr.~r;~ st :ion,:cffi ,.~u 
creuset . po np élirrriDér .J es· imguretési coulé> ~rùplaqu,es: .. battù 
en. feuilles . ;tlr>è'nci îllne : J l fàllait '"des. rëcuits~~fré~quehts, ·· aQx 

. ·charbons ardi'Jpt~~~;ppur\tnaiotep ir le •• degné ~d,e di~at?;tion. et 
. , d'é lasti~i té ~ au.:.dessus.,,d u ,poi11t •.. ~ ~éçro uiss,age .. "·Lè.~.:reye.rs de 
certai·nes'···plaqg·es'. porte Ja·. trace .dei• coups ./~e ~ ·rhaipets .. et 
d' éc f'asemenf·.eJ:·Té~,mes J ~boqt~s~a:n f à u ne.b sorte"de, )arni;riage. 
·." Les artisans:,,;ae}.,eette·: époqüe . se · son.t ·· ~u~si' d1a~ardés,·à 
l'érÙ ~illuge :ae iri~~~s· de .. Jo~me,·,,•La · pl aqu~ ... aê .!cuivre;:cÙiÙMè 
en· forme ::de ''disqyé'~.' ou ;· « Jlan•i' 'l .< est parto'ut:0~artèl~«:) ;selon 
IesJignes régl]lières i''q'ue ,déterrrüne Je . profil' às atteindre. t:e . 
fbn c s'inçut·~y, e.,;~9se ·use 2en ;.çbupe, ·s ' ~mïn'eie ... La,·p~nse s·e. 
précise SOllS lè rn ·····. fl, ·la gorgÈr;sè réti'éèil,etl'fin aù<éours <de 
ces <c P.asses )) suçc~ssives .entrècou')'ées de rectiits. Uvsolldure 

~ctireeVedu.'pie<l~ir~ po s:srble :,,a lo rs, étai f re;mpJacée~:.pai',;; pose_ 
cle ·rivets 'e( m.arfelâge :e· . . . .•... A · sttiyte,· ,', ·. · 

· .. , ' . ·' F it h'r}cat:i on ·de l'emàil; les ·· co~!i~;sltnise 

'·'-,-~:'<' ' .-. / :~>·-:-- ~,~-- t>_;~: ::>:: - -~: - ~0-· '. '.~ > t' ' ' ' >_·, ' -. ·: : ~--~~,-·~,:",· ,_ • :·;: ·j --.: \< / ·: __ :>( . - ~:: 
.. .iY,l .. · I ~€l Gql v.a't~ f;dëp'u!é-maire d ê. Quiberon c•(Mor;.Bihan)':a" fa il 
rass~m~ler~··aü piëd ~:tie lacstrHtié du saint' les àntfaüés sareo"­

.: sar:copliage~y'ge ; .. ~~i'~l .t,Colornb.an.rq1e leur disperÛbn~';risquait 
de · fâire.;' i~~êù§iblè'fr}enf disparaître. · · ·· 

: .. '"•\:;:···;"~"'-"'':: ,;;'! \:; :,,,, t;~· ' \è~ :"~. ' . . 



... · · · Trois._.:.apôtres . du Trégo.r- : . 
--. -. · EffJam, · Enorp, ~~ · Gestin 

'· . . . 

(Extraits .d~ Dom Lobineau - Vie des ~Sai~ûs_ de Bretagne) 

Saint Effln ~, fiLs uniqu e' o'Lln -roi ri'Hibe'rnie, : naquit heu­
reÙse·m~nL po.ûr être le nœüd d.c la paix entre son ' père et 
celui dé Sainte Enora 'qui étoit l'Oi -dans J 'is.le de . Bretagne. 

!'Ces 1:deux 1 rois c étaient en it1erre qep~is .deux ·générations. 
/ Enfin, ils ~_stip~llèrf)nt, vqïant Efflam· né, que 13it9t qu'il seroit 
.~ en àge /·'jl ép'ouseroit la priüc!:)sse 'qu~ 'ne fa{soit ·-aussL que de 
.·.n.aître. 

Efflam, aïapt été derm1s élevé daris Ja vertu :pâr de' bons 
maîtres;ne_çrù.t pas que cetengagement iolitique fût à son 

· égat'd utie vocaticn po_ur Je mariage. Aspirà'nt à la chasteté, 
et à-~la . solitu.de; 'il forma le d-essin d:abandonner la cour avec 
qtlelqÛé~ jeu~es s ~igneurs. pour .. aller fo:rider un monastère en 

- Armorique aLbp.rem_ier .bon verit. Ce pend anf;: son lpère ·pressé 
· pa-rl.e pè're de Sainte Enora d'accompli t :le mariage sur l'espé-

• ·ran,ce duq~ueL;.lq. paix üvoit ·été conclüe;'• avertit son·tils de s'y 
· _prep<irer .au P\qs tôt. A- ·cette nouvellè, ·Effl.üm· se. trouva dans 

un •g,rand ~mb~arras. Voïant néanmoins qu'ilfalloit'absolu·ment 
se sacrifier pour le bien de If! paix, il prit,.Je parti d'obéïr à 

· son ;père~ ?:- ..,..··· · · · .. , •.. · · 

:.', Le m:Ù:~ilg~;·se * a.v.ecd.e gral)despompes~ .. et dè·rnngnitiques 
· éérémo:ùies . •.. · ·. · . · · · ' ·· · 

-4~ ~ :.. '-' 

,,Retir.é dans .ison apparteirient.·avec s:on épouse.; Efilan1. ·h1i 
fit pàrt .~e son ~ intention èt du dessin : qÙ!iFavpit formé de se 
Berol;lé'f'.à Îa eou;i: pour ~aller dan·s· quefqüe solitùde. Enora fut 
attristée de Qette résolution, et elle en témoigna. tant 'de cbf!-

_grinque son~iniarïs~ repentitde lu'i avo irré-vé lé .ce mystère; 
· m'ais. s'étant assoupie, elledonna lieu à , E,Ùla'~ d~ .• sol'tir~ secrè­

tement rie la·(bH'arriB.reet ctu palüis, rat fe sec6urs
1
de. quelques 

.· uns. aes , J_eqn~ê: seigneur,~ qui , étoient _-~f( c99cert aye9 lui.. . 1_1 
• courut en dillgènce a)l port où le :navire ~étoitprêÇet v:oïan t le 
·ven.t favor:(lbli, mit à. l~>oile. · '· · ' 



, Lê~ p .rince <ef,ses>c9m~fiknons'vinre~t; ~euréÛ~e-~entRf.endre,;· 
>terre dans •·là) pàrôisse· ?~ · Plestill au · dio,cès_e.Gdè, Tréguier,. ,,!1 : 
·:y. avait alors "'stii' 1ê%hg~a - de.làé:mer _une' vaste:;"' forêt~âfoŒ-il.s 
v~rent sortir'(un ··épdctvan table-dragon, qui se *etiroit:ra-~·~('l,Ç~-:: 
I6ns dans dne' civ:e:rne.;, qqi avolt:son _o.uverture sur : Ja .~ grê:V.é •. 
èt qui . n:;étoit'' pas, f6rt éldignée d\eux ~ .Uri :inoment '·<~pr·.ès ; le 
grand, Adhpr!;·~J!Qstitut~-tü· des· Che.valiers de >la .~]àblek.Rônde{,. 

;parut~- c~eyàt;"_s·' •' .. · , ,ué, grève, _chercha11t ; .. "~Xcp.mbattre·:lle · 
rn_9nst;·é ~doht_il~1•a )rdu. Ia .. piste: Effl_iun_. èt Iùl' sei' s.~It!èr~ht~ . 

;ét se,· re'connüt,e~Î·.g()p·t-' prÔehes · pqrerits_. On ,motit~a-. auroi·Je "· 
repai~è . dl1 tirâgüd;:~è.tr,'il.,alla au~~itôt Ue ',défi~}.:àù :~ê~rri'b~t,····. 
coml5.a,L 9ui'?dpra ~s,ur~ ~la,; jourqéé ·.·sans ?'ré'su)tàt: ·L~J so~r;: 
E:fflairJ,:,po uç\Üa n ~h,~.-r·~I<t rsoif:. d' ~r~Eb tir_, 'fit so.;\lrdre)lq~~ fgritaièeê· 
qui ~e · trouve~w; -l'üëP.E[flam. , : c'est:à~dire? Ja,.yall~e . d'Efflarn: .· 
Mais': il ·• p~it ~~Jp}a5~~~~: \~pd em~~n pour ;.S80 Ù~ttr~'ile"·dr(lg8~:· 
Ar.rné des~: J?i' · e,~:i !i1J 'signe ·de r1_gtr€l ~al,ut; . if./cùntrajgnit>Je • · 
draggn; -p~r';' se's :.;grièt~s-, ,,à' se~· .vt ééipiter ' lûi:-mêmei~~tiis .la 
m~r; oü.ilfui<iil6ôritine.r1t sùffoè}Üé ' / · · ··· · · 

' ' ' -·-,., >\"\., }, ,,._,._,--,- . · _, __ ., '· " 

· Efflam. ~uivi~lê · eoursçl'tln' petit , ~uisséqu _ jusqu~à :8~ ,~~ouree_ , 
où, I~iet _. ses cprnpag:gbnstpoùv~r-entpwô.ratq}fé to"u,t~'ra1t, ~·,.~t,c< 

- tout auprè~, L~pB:· ·petitelÎytte: .·qui' fut cel1~ ;'d'Efflâ1fi'. ,: r:·es 
, autresse ;b~tire-rtt :<l~~ ce1Iu!es aux envfrqns~ ·,Il~·. Ii1e _ ~~eriÔ1ent' 
·· aucun'ei nüUrhtti~~ ~!~~i'fundis,· le~ . mercredis Bt•J~s ,y~~-~·redis ; 
et _lês · autre·s ; j·Q,,Ûrs :, • gn :éln~èJeur~Jfr)p.brtoit: l~ur: repas·.·:,,}"· 

··Sainte ·Èr1o; #; , ~ési~àni/cie ;etrôu vèr -soil•',~a~i:re.Ld€r.,vi~rê-. 
. . ·:ùiâè,:' se fit AnÜrinë{'<iansun ,.cuir:d~ bçBùf 

. rts, :guè ·l'eaù n'y 'pci?vaiv(eritrer, ·· et~ . ;; •· ' 
'se recpril m .. -·-· ,---,--,, 
al5atidonn ·· 
[I:e L:éaend 

tl /, 

·,;-, sain·te '. Eno 
.· éou vèftédè '· c 
I'e~nboûçh\.1 
. qui·~èondu! 
,qu('tenoi . 

.. vidênce, :éile··· fllt/rni~e .''e'n-,''met<et : .· '_;, '·.· 
' fl.ots, comme élle' l';~voit comnl'an3~.é. 
ul u :. elire ;.en· s tyl ex·me~f,.v~Hlëux;' q u~ 

... . . e sùr ~· u'ne ·;~arque. sax~im~;, 
· .. Elle . àbqrda~' trois ,tjbÙ~s : après/a 

c.,_,-,, .. "'' ,. n_ pêche dr-lui. tno~tra.Ûe;~;ch~I~'iri · 
'<dl,,~tila~.-•. ·iï.a~t-;a~pds ,j~·,r; l"o~fê ' 
é jeù'ne etbrut;I;_~e·i~{ri~~bd:Ji::.:u~u, ; •_· 

· pourYàt~rapèr;i~ais~ r.rititïièmenf. 
· d~: FHei'rriitaged;·Èfflâin ;èt{èo!n~e' 

ét€mdlrena •,:m.H:itù (là shi sir, s -· · · · : dê~iiti:~séc : 
,ff ' 



et ·· pa:ralytiqu_e; n.·a ppuya l'autre main cohtr~ ia murailie -.de 
·l'Ermit~ge, . efelle s'y.'colta si ·· .fort_ement~:q\(iL ne · pût l'en 
relire~. Saint Efflam le ·_·gu'éri,.t: de l'un et .ae l'autr.e accident ; 
et ce jeunè ·-seigneui·, d~v~nü pénitent, -donna au Csaint et à ses 
compag_i1ons toute la terre qu'ils o·ccùpoient, et toute celle 

. quhe1,lr serait· nécessaire dans-l'étendue' de s,a seigneurie. - .; ..., . ~ ~ 

'' (q -• suivre). 

~iel) ~:e~t · t.~t:tjQurs .. fait. _à -f!escop·,C~er~i.h~'~). "pour la cha­
pelle ae Lézurgant. Le toit risque de tomber .co mplètement 

. .. :· ., 'i.. . 

cet hi~er laissant disparaître, la charpente .: seulpFée ql1i a fait 
ciasser c_eüe -chapelle monumerJt historique . . 



Le .. Comfté .. Morbihan du Mouvement reme,rcie tous ceux 
· g~i ontcontribué atfsu.ècès''de la .B;itE) .de J(ètlann, ,en :AO:ût,\ .' 
à Arradon : et ': spéc(~lement les- comhierçauts · qui 'ü.niÔftèrL 

- d'es. prix. p6\;r·Jes éon cours, comme· MM. Le D.ouarin, ".vins. et 
.:·"'sp~ritueu~t~Y. •·L~ :.G~ff et Ra~d, Gonfécpo~ pü,l1r· Hom~nes, de 

Vannes. · · !"_ ~ 
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